
    

'ANALYSE MARXISTE 

Le tre du Pere Arrupe aux provinciaux jesuites d'Amerique latine

RtlitRENDS PPRES,

1. Lan dernier, vous m'avez demande de vous
aider a approfondir te problême de 1' analyse
marxiste *, sur lequel les eveques d'Amerique
latine venaient de donner d'importantes direc-
tives (Document de Puebla, n. 544-5). Je vous
reponds aujourd'hui apres •avoir procedd a une
ample consultation. J'adresse d'ailleurs copie de
ma reponse aux autres Provinciaux de la Compa-
gnie : a plusieurs, en effet, elle pourra egalement
rendre service. (...)

5. Ii me semble d'abord que nous pouvons
accueillir, en vue de notre analyse de la societe,
un certain nombre de points de vue methodo-
logiques plus ou moins issus de l'analyse
marxiste, a condition de ne pas leur donner un
caractere exclusif : par exemple, l'attention aux
facteurs economiques, aux structures de proprie-
tes, aux interets economiques qui peuvent mou-
voir tels ou tels groupes ; la sensibilite a l'exploi-
tation dont sont victimes des classes entieres ;
l'attention a la place occupee par les luttes de
classes dans 1'Histoire (au mains dans celle de
nombreuses societes) ; l'attention aux ideologies
qui peuvent servir de camouflage a des interets
voire a des injustices.

6. Dans la pratique cependant, 11 est rare
qu'adopter l' • analyse marxiste soit seulement
adopter une methode ou une • approche gene-
ralement, c'est accueillir aussi le contenu mème
des explications que Marx a donnees de la rat-
lite sociale de son temps et appliquer ces der-
nieres celle de notre temps. IQ s'impose alors
cette premiere rernarque : en matiere d'analyse
sociale, ii ne saurait y avoir aucun a priori ;
y a place pour des hypotheses, des theories, mais
tout doit étre soumis a verification, rien ne peut
Otre presuppose. Or, il arrive qu'on adopte l'ana-
lyse marxiste ou des elements de celle-ci comme
des a priori qui n'auraient pas besoin de veri-
fication — mais tout au plus d'illustration. Par-
fois on les confond abusivement avec l'option
evangelique pour les pauvres ; ils n'en decoulent
certes pas directement. En matiere d'explication
sociologique et economique, nous devons, nous
jesuite, étre tres soucieux des verifications et
exemplaires dans l'effort d'objectivite.

• Le materialisme historique »

7. Venons-en ensuite au cceur de la question :
peut-on accueillir l'ensemble des explications qui
constituent l'analyse marxiste sans souscrire a la
philosophic, l'ideologie, la politique marxistes ?
Considerons a cet egard quelques points impor-
tants.

8. Scion bon nombre de chretiens, eux-mernes
sympathiques a l'analyse marxiste, si elle
n'implique ni le 4( materialisme dialectique ni
a plus forte raison l'atheisme, comprend nean-
moins le a( materialisme historique voire, scion
quelques-uns, elle lui est identique. Tout le social
donc, y compris le politique, le culturel, le reli-
gieux ainsi que la conscience sont compris comme
determines par l'economique. Or, les termes ainsi
employes demeurent, ii faut l'avouer, dans le
marxisme lui-meme, assez mal &finis et suscep-

tibles d'acceptions diverses. Le plus souvent ce-
pendant, le materialisme historique est entendu
dans un sens reducteur politique, culture, reli-
gion perdent leur consistance propre et n'appa-
raissent plus que comme des realites dependantes
de ce qui se devoile dans la sphere des relations
economiques. Et cette vue des chases est preju-
diciable a la foi chretienne, au mains a la con-
ception de l'homme et a l'ethique chretiennes.
S'il est done vrai que nous devons etre, nous
aussi, fort attentifs aux facteurs economiques
dans toute explication de la realite sociale, nous
devons nous garder d'une analyse qui comporte
l'idee d'une determination par l'economique en
ce sens reducteur.

9. Au materialisme historique se rattache d'ail-
leurs une critique de la religion et du christia-
nisme a laquelle n'echappe generalement pas
l'analyse marxiste. Or, cette critique est suscep-
tible de nous ouvrir utilement les yeux sur des
cas oü l'on abuse de la religion pour couvrir
des situations sociales indefendables. Pourtant,
si l'on raisonne comme si tout est finalement
fonction des rapports de production, qui devient
la seule vraie realite, le contenu de la religion
et du christianisme est bientOt relativise et en-
tame. La foi en Dieu Createur et en Jesus-Christ
Sauveur est rendue fragile, etant consideree,
tout le moins, comme peu utile. Le sens du
gratuit disparait d'ailleurs devant celui de Futile.
L'esperance chretienne tend a devenir irreelle.
(...)

Le risque d'une totale politisation
de l'existence chretienne

11. Méme quand elle n'est pas comprise comme
impliquant le materialisme historique au sens
fort, l'analyse sociale marxiste comporte comme
element essentiel une theorie radicale de l'anta-
gonisme et de la lutte des classes. On peut
meme dire que c'est une analyse sociale en
termes de luttes de classes. Or, s'il nous faut
reconnaitre l'existence d'antagonismes et de luttes
de classes avec un entier realisme — le chretien
voit d'ailleurs quelque rapport entre ce mal et
le péche	 fain pourtant éviter la generali-
sation: ii n'est nullement verifie que toute l'his-
toire humaine passee et prdsente soit réductible
a des luttes, encore moins a des luttes de classes
au sens précis du terme. La realite sociale ne
se comprend pas au moyen de la seule
tique du maitre et de l'esclave, mais ii y a eu,
et ml y a encore bien d'autres &marches (d'al-
liance, de paix, d'amour) dans l'histoire des
hommes et il y a d'autres forces profondes qui
l'animent.

12. Nous avons de plus affaire ici a un point
oü souvent l'analyse marxiste ne demeure pas
simple analyse, mais se prolonge en programme
d'action ou en strategic. Si la reconnaissance de
la lutte des classes n'implique sans doute pas
que le moyen d'y mettre fin soit lui-mérne une
lutte — celle de la classe ouvriere contre la classe
bourgeoise —, il est neanmoins rare que ceux
qui adoptent l'analyse marxiste ne souscrivent
pas aussi a cette strategic. Or, celle-ci se concoit
mal sans le messianisme proletarien qui appar-
tient a l'ideologie de Marx — et déjà a la philo-
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sophie qu'il avait congue avant d'entreprendre
des analyses dconomiques systematiques. D'autre
part, méme si le christianisme reconnait la legi-
timite de certaines luttes et n'exclut pas la
revolution dans des situations extremes de tyran-
nie sans autre remede (1), ii ne peut admettre
que le moyen privilegie d'en finir avec les luttes
soit la lutte elle-meme; au contraire, ii cherchera
toujours a faire droit a d'autres moyens de la
transformation sociale, faisant appel a la per-
suasion, au temoignage, la reconciliation, ne
desesperant jamais de la conversion, ne recou-
rant qu'en dernier lieu a la lutte proprement
dite, surtout si elle implique une violence pour
se defendre contre l'injustice. C'est toute une
philosophie — et pour nous une theologie — de
Faction qui est en cause.

13. Bref, si elle ne comporte pas directement
l'adhesion a la philosophie marxiste dans son
ensemble — encore moins au materialisme dia-
lectique comme tel l'analyse marxiste telle
qu'on la comprend couramment implique de fait
une conception de l'histoire humaine en desac-
cord avec Ia vision chretienne de l'homme et de
la societe et conduit a des strategies qui mena-
cent les valeurs et comportements chretiens. Les
consequences ne sont peut-etre pas toujours, du
moins pas toujours immediatement, desastreuses ;
pourtant, elles Font ete bien souvent. La question
de la morale est particulierement importante
cet egard et des chretiens, tentes pendant un
temps de suivre l'analyse et la pratique marxistes,
ont confesse avoir ete induits a se donner bien
des facilites dans le choix des moyens pour
obtenir leurs fins... Beaucoup de faits corroborent
ainsi jusqu'a ce jour ce que Paul VI ecrivait
dans Octogesima adveniens (n. 34): «II serait
illusoire et dangereux d'accepter les elements
de l'analyse marxiste sans reconnaltre leurs rap-
ports avec Ildeologie.« La dissociation est plus
malaisee qu'on ne le suppose parfois.

14. Dans ce contexte, les eveques d'Amerique
latine, reunis a Puebla, ont fait observer qu'une
reflexion theologique qui part d'une pratique ani-
mee par l'analyse marxiste court le risque de
conduire a une totale politisation de l'existence
chretienne *, a la « dissolution du langage de la
foi dans celui des sciences sociales «, a la g dis-
parition de la dimension transcendante du salut
chretien (Puebla, n. 545). Ce triple risque est
en effet susceptible de se manifester dans la
ligne des observations que je viens de faire.

15. Adopter done, non pas quelques elements
ou quelques vues methodologiques seulement,
mais l'analyse marxiste elle-meme ne saurait etre
notre fait. A supposer d'ailleurs que quelqu'un,
arme d'un appareil de detection tres precis, soil
A la rigueur capable de parler d'analyse marxiste
sans adhesion au materialisme historique reduc-
teur, ni a la theorie et a la strategie de Ia lutte
de classes generalisee	 serait-ce d'ailleurs encore
une analyse marxiste ? la plupart des hommes,
y compris le plus grand nombre de jesuites,
n'en sont pas capables. II y a ainsi un reel
danger pratique a diffuser Yid& qu'on pourrait
facilement retenir une analyse marxiste distincte
de la philosophie, de Fideologie, de la praxis
politique. Et ceci d'autant plus qu'A quelques
exceptions pres, les marxistes proprement dits
refusent quant a eux la separation entre analyse
et vision du monde ou principes d'action
marxistes. Nous portons la responsabilite de ce
discernement pratique autant que du discerne-
ment theorique. II faut d'autre part que nous
donnions aux jeunes jesuites les instruments
d'etude critique et de reflexion chretienne neces-
saires pour qu'ils pergoivent bien les difficultes
de l'analyse marxiste ; il est certain que, durant

(I) CI. Populorum progressio, n° 31 (AAS LXIX , 1967
p. 272), (DC, 1967, no 1492, col. 685.)

la periode de formation, on ne peut pas pre-
senter cette analyse comme le moyen meme d'ac-
ceder a la realite.

16. Je veux en outre mentionner un probleme
sur lequel j'aimerais voir nos specialistes entre-
prendre de plus profondes etudes : c'est celui
des structures de propriete (des moyens de pro-
duction s'entend), qui est au centre de tant
d'elements dans l'analyse marxiste. Nul doute en
fait qu'une mauvaise distribution de Ia propriete,
non compensee par d'autres pouvoirs, entraine
ou facilite l'exploitation (Write par Marx, sem-
blablement &none& par l'Eglise. Cependant, ne
confond-on pas souvent !Institution meme de
la propriete avec sa mauvaise repartition ? 11
importe de continuer a etudier, l'experience
aidant, quelle repartition des droits de propriete
ainsi que des autres pouvoirs (politique, syndi-
cal...) permettrait la realisation d'un monde plus
juste et un plus grand epanouissement des per-
sonnes, dans differents types de societe. Loin de
negliger les apports de l'enseignement social de
l'Eglise en ce domaine concret, nous devons en
etudier a fond et en preciser les exigences et
contribuer a son progres.

Quatre remarques

17. Pour conclure, je ferai quatre remarques.
D'abord, quelles que soient les reserves a faire

a l'endroit de l'analyse marxiste, comprenons
toujours bien et sachons reconnaitre les raisons
de son attraction : les chretiens sont facilement
et justement sensibles au projet de liberer les
hommes des dominations et des oppressions, a
la promesse de faire la verite par la denoncia-
tion des ideologies qui la masquent ou la defor-
ment, a la proposition de surmonter les divisions
sociales. Ne laissons donc personne croire que
cet objectif puisse etre obtenu par quelque
moyen trop simple ,(ou meme contraire a Ia fin
poursuivie), mais ne decourageons jamais Ia pour-
suite perseverante de ces buts. Us ont une
directe affinite avec la charite qui definit le pro-
jet chretien. Soyons comprehensifs d'autre part
a l'egard de tout homme qui subit dans sa chair
des injustices sociales revoltantes.

18. En second lieu, il doit etre bien clair que
l'analyse marxiste n'est pas la seule a etre mêlée

. couramment de presupposes ideologiques ou phi-
losophiques subrepticement introduits. En parti-
culier, les analyses sociales qu'on pratique habi-
tuellement en monde liberal impliquent une
vision du monde individualiste et materialiste,
destructrice, elle aussi, de valeurs et d'attitudes
chretiennes. A cet egard, sommes-nous assez
attentifs au contenu des manuels en usage dans
nos colleges ? Employant des elements d analyse
sociale de quelque origine qu'ils soient, nous
devons, si nous voulons rester fideles a 1'Evan-
gile, sans cesse les critiquer et les purifier avant
d'adopter ce qui aide vraiment a comprendre et
a decrire la realite sans prejuge. Et notre atten-
tion doit etre guidee par les criteres de I'Evan-
gile, non par des ideologies incompatibles avec
lui.
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19. Troisiemement, soyons, regard des
rnarxistes, fraternellement disposes au dialogue.
Ne refusons pas d'autre part, dans resprit de
Gaudium et spes (n. 21 § 6), les collaborations
pratiques determinees que peut requérir le bien
commun (2) — tenons certes compte de notre
role propre de pretres et de religieux, n'agissons
jamais en francs-tireurs par rapport a la corn-
munaute chretienne et ses responsables, et assu-
rons-nous que la collaboration ne porte que sur.
des actions acceptables pour des chretiens. En
tout cela, nous avons le devoir de rester nous-
memes, de ne pas glisser de la reconnaissance
de quelques points ole vue valides l'accueil de
rensemble de l'analyse, de demeurer toujours
consequents avec notre foi et les principes d'ac-
tion qu'elle entraine: Agissons d'ailleurs de ma
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niere faire voir concretement que le christia-
nisme est pour les hommes nn message incompa-
rablemplus che qu'aucun concept, si utile
soit-il, de l'analyse marxiste.

20. E.nfin, nous devons aussi nous opposer fer-
mement aux tentatives de quiconque voudrait
prendre occasion de nos reserves a regard de
l'analyse marxiste pour condamner comme
manostes ou communistes, ou pour moins esti-
mer, l'engagement pour la justice et pour la
cause des pauvres, la defense de leurs droits
par les exploites, les justes revendications.
N'avons-nous pas souvent observe des formes de
ranticommunisme qui ne sont que des moyens
de couvrir l'injustice ? A ce point de vue encore,
restons nous-mernes, ne permettons pas qu'on
abuse de notre jugement critique sur le marxisme,
y compris sur l'analyse marxiste.

22. En conclusion, je suis conscient que la
situation de l'analyse marxiste pourra eventuelle-
ment se modifier ici ou la clans l'avenir (3). De
plus, il y a place, sur divers problemes que j'ai
touches, pour des etudes theoriques et des inves-
tigations empiriques. Dans le moment present,
je tiens ce que tous observent les indications
et directives contenues dans cette lettre ; j'espere
qu'elle vous permettra, vous et aux autres
superieurs; de mieux aider ceux des nOtres que
leur ministere met en contact avec des hommes
et des femmes de conviction marxiste, y cornpris
les chretiens qui se proclament chrdtzens
marxistes d'aider aussi plus generalement tous
les nOtres qui, ayant besoin d'analyser la societe,
ne peuvent pas ne pas etre affrontes a la ques-
tion de l'analyse marxiste. Nous pourrons ainsi
mieux travailler A la promotion de la justice qui
doit accompagner notre service de la foi.

Rome, le 8 decembre 1980.

Tres fraternellement vOtre,
PEDRO ARRUPE,

Supdrieur $engral
de la Compagnte de Jesus.

LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE
17 MAI 1981 — N°

(2) Cf. Mater et magistra, IV (AAS 1.111. 1961, p. 4567457j

(DC, 1961 n. 1357, col. 985-986).

(3) Cf. Pacem in terris, V (AAS LV, 1963, p. 299-300) (DC,
1963, n. 1398, col. 541-542).

Philippe Warnier

Nouveaux têmoins de Eglise
Les communaut6s de base.le Centurion Paris 1981

Huit ans apres un premier livre sur :Le phenomene
des communuates de base', Philippe Warnier reprend
le sujet pour rendre compte de son actualite. Ancien
animateur national du mouvement d'education des adul-
tes 'La Vie Nouvelle', passé ensuite A la redaction
de l'hebdomadaire 'TeMoignage Chretien', l'auteur est
depuis 1969 membre d'une communaute de base a Juvisy;
il parle donc diexperience.

Le present ouvrage decoule cependant pour l'essen-
tiel d'une enquete faite par l'auteur pour le compte
de TC aupres des communautes de base en France. 5o
communautes sur un total d'a peu pres 15o ont repondu
au questionnaire et permettent de se faire une idee
assez precise de ce phenomene pratiquement inconnu
encore au Luxembourg.

Dans un premier chapitre Warnier trace le portrait
concret de quelques communautes, de leur projet et de
leurs experiences. Le deuxieme chapitre conduit alors
l'auteur a nous montrer l'unite et la diversite du
phencoene. Si "le modele courant de la communaUte de
base est celui d'un petit •groupe (dix A vingt person-
nes) compose en majorite de laTcs, adultes relative-
ment jeunes, implante en zone urbaine et se reunis-
sant frequemment", Warnier n'en distingue pas moins
quatre types, qui vont de groupes constitues ad hoc
en vue d'une action precise (p.ex. lors d'un change-
ment d ' eveque) jusqu ' aux ccamunautes de vie. Leurs

caracteristiques communes sont au nombre de cinq:
ces communautes naissent en general "dans un proces-
sus de rupture ou d'évolution par rapport a une
institution d'Eglise"; leur but specifique, "c'est
l ' expression de la foi en rapport avec la vie quo-
tidienne, notamment militante"; ensuite il y a "la
distance, le conflit, le malaise, parfois l'indiffé-
rence vis-a-vis de l ' institution, mais le plus sou-
vent il y a le desir d'être reconnus"; enfin, "une
sensibilite de gauche" et, contrairement 4 l'opinion
repandue, une assez longue duree. Le ciment de cos
communautes est constitue par une reflexion de foi,
tine pratique de la priere et de l'Eucharistie, enra-
cinee dans la vie quotidienne et les engagements, et
"un reseau de relations interpersonnelles et affecti-
ves parfois intenses."

L'auteur retrace ensuite, dans le troisieme cha-
pitre, intitule 'Des ccomunautes confessantes et ce-
]ébrantes', ce qui constitue le coeur de la vie des
ccmmunautes: reflechir, dire et celebrer la foi.
Voici a titre d ' information, la liste des themes de
reflexion abordes par une de cos communautes: "Regards
sur notre vie. L'argent. L'education religieuse des
enfants. Le bapteme. Etude de la Bible. Recherche
sur notre vie de groupe. Difficultes de la foi. Equi-
libre de vie. Vie engagee et quotidien. Approche de
la foi et vie quotidienne. L'engagement politique.
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